
A Gaza, c’est l’humanité qu’on 
assassine !

Au cours de ces 75 dernières années, l'État d'Israël 
dans un expansionnisme guerrier et colonial a expulsé 
des milliers de palestinienꞏnes de leurs terres. Cela s'est 
fait avec le soutien des impérialismes occidentaux, afin 
de maintenir un contrôle économique et politique sur la 
région. C'est dans ce contexte que le 7 octobre, des 
milliers de palestinienꞏnes ont franchi le Mur lors d'une 
opération menée par le Hamas, le Jihad islamique, le 
FPLP et le FDLP.

Prétextant lutter contre le terrorisme, Israël a lancé des 
frappes aériennes et incursions terrestres dans la bande 
de Gaza, ciblant indistinctement la population 
palestinienne, allant même jusqu'à bombarder des 
hôpitaux. Ces opérations militaires prennent la forme 
d'un génocide ayant causé plus de 11 000 morts.

Les grandes puissances derrière 
Netanyahou

Cette situation dramatique est accentuée par la 
complicité de la plupart des États occidentaux, dont la 
France : ils ont pour politique un soutien inconditionnelle 
à Israël dans sa prétendue « défense ». Une position de 
plus en plus scandaleuse face à l’ampleur du génocide, 
mais peu surprenante quand on sait que depuis la 
création d'Israël les puissances impérialistes 
soutiennent le projet sioniste. Aujourd'hui, les États­Unis 
envoient directement des armes à Israël, et la France 
est son plus grand exportateur d'armes depuis dix ans. 
En parallèle, des grandes entreprises comme Carrefour 
revendiquent leur implantation en Israël, et plusieurs 
banques françaises participent au financement des 
nouvelles colonies israéliennes.

Macron souhaite hypocritement « œuvrer à un cessez­
le­feu », mais lui et son gouvernement poursuivent leur 
politique ultra­répressive contre les soutiens de la cause 
palestinienne. Dans la continuité des multiples 
interdictions de manifestation et de rassemblements, 
des menaces de dissolution, de l’interpellation de 
syndicalistes et de soutiens, le gouvernement a une 
nouvelle fois démontré son autoritarisme par la brutale 
arrestation de la militante palestinienne Mariam Abu 
Daqqa désormais expulsée du sol français. Dans le 
même temps, une « marche républicaine contre 

l'antisémitisme » a été impulsée : façon de légitimer le 
massacre en cours à Gaza et  de criminaliser les         
soutiens à la Palestine, celles et ceux qui refuseraient l’« 
union nationale » avec des partis qui, rappelons­le, 
votent actuellement une loi immigration d’une violence 
historique.

Notre solidarité est internationaliste, 
organisons-nous ! 

La solidarité avec le peuple palestinien a franchi un 
nouveau cap en France ces dernières semaines, avec 
plusieurs dizaines de milliers de manifestants à Paris et 
dans une quarantaine de villes, malgré les interdictions 
et les amalgames odieux que le gouvernement tente 
d'imposer.

  Les manifestations se sont multipliées dans le monde, 
à Londres, New­York, en Nouvelle­Zélande, Turquie ou 
Indonésie, exprimant indignation et rage face aux 
massacres. Aux États­Unis, la contestation est 
particulièrement massive contre le soutien ouvert de 
Biden à Netanyahou. Face à leurs politiques 
colonialistes, notre arme est celle du nombre : la force 
de millions de travailleurs et travailleuses à travers le 
monde entier. Nous devons continuer à faire pression 
sur nos gouvernements. À Barcelone, les dockers se 
mobilisent actuellement contre la livraison des armes 
destinées à massacrer le peuple palestinien.

Partout où nous sommes, nous devons amplifier cette 
mobilisation. Le combat du peuple palestinien pour son 
émancipation est indissociable de la lutte contre toutes 
les oppressions, contre les rapports de domination et 
d’exploitation qu’il faudra renverser là­bas comme 
partout. Dans les jours qui viennent, réunissons­nous 
sur nos lieux de travail et d’étude, faisons entendre 
notre colère, organisons­nous en collectifs d’expression 
de notre solidarité de travailleuses et travailleurs !

Dans les jours qui viennent, réunissons­nous 
sur nos lieux de travail et d’étude, faisons 
entendre notre colère, organisons­nous en 
collectifs d’expression de notre solidarité de 
travailleuses et travailleurs !
Nous vous invitons pour cela à notre meeting 

unitaire le 29 novembre à 19h au FEC, pour dire 
haut et fort : Non aux politiques impérialistes, 
non à la colonisation, pas de guerre entre les 
peuples, pas de paix entre les classes !

Le 7 octobre, une vaste offensive a pris de court l'État israélien. Sa réponse a été un nouveau cycle de 
destruction et de massacre, soulignant l'urgence de reconnaître que son système colonial est intenable. 
Nous organisons donc un meeting unitaire le 29 novembre à 19h au FEC pour exiger la fin du genocide en 
cours, dénoncer les politiques impérialistes complices de l’état israélien, la colonisation et exprimer notre 
solidarité pour le peuple palestinien. Liberté pour la Palestine !

Contre la colonisation et ses soutiens impérialistes : 
amplifions la solidarité internationale !

Halte au génocide
du peuple palestinien !

Meeting unitaire

le 29 novembre à 19h au FEC


